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" Une pièce aussi utile que réussie " - France Inter

Julie lit le compte rendu d’un week-end familial écrit par sa fille pour sa classe. Le constat est
sans appel, la violence de son mari lui explose en plein visage. Joséphine entame une
aventure avec un homme marié de 30 ans son aîné, son petit copain l’écarte de notre monde.
Ania se fait confisquer son passeport par son mari pour l’empêcher de fuir le domicile
conjugal devenu sa prison. Esther voit son dos nu devenir le symbole de la jalousie de son
mari à une soirée. Sonia est arrêtée en petite tenue dans un bar par la police après avoir
voulu se venger de son copain possessif...

Toutes ces femmes font partie des 225 000 qui chaque année appellent ou poussent la porte
d’un commissariat pour y dénoncer une violence conjugale.

Une plongée intime dans les violences conjugales

« 225 000 » plonge dans l’intimité de plusieurs couples pour comprendre les violences que
subissent les femmes qui sont prises en étau par leur conjoint, mari, compagnon. Esther,
Sonia, Joséphine, Ania, Julie essaient d’y faire face, de s’en échapper, ou simplement de
survivre avec parfois pour seule arme le courage. Au fur et à mesure de leur combat, elles
découvrent le mal dont souffre l’homme qu’elles ont aimé. La peur de la solitude,
l’inacceptation de leur départ, le besoin d’emprise pour exister. Et les obstacles pour s’en
sortir et juste vivre, sont nombreux : Vol du passeport, chantage, brimades, violences, prise
en otage de l’enfant, tout est bon pour qu’elles baissent les bras. 

À l’aide d’une scénographie épurée - moquette grise faisant penser à un ring et une table
se transformant en fauteuil gynécologique - contrepoint poétique de la violence du propos,
la pièce pose la question du pourquoi, et questionne le spectateur sur sa capacité ou non à
faire attention à chacun de ses mots, et de ses gestes, dans sa relation à l'autre. 

Écrite en 2015 dans un centre d’accueil pour femmes victimes de violences conjugales, «
225 000 » se veut être une ouverture à la discussion sur un mal profond, un début de
compréhension. 

Cette pièce écrite par Nicole Sigal a été éditée sous le titre "Femmes Kleenex" par les
éditions de l'Amandiers puis sera rééditée en juin 2019 par les éditions Triartis.

L’argument 
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Note du metteur en scène

Qu’est-ce qui m’a poussé, en tant qu’homme, à mettre en scène une pièce sur les violences
conjugales ?  Cette question m’a été régulièrement posée, notamment lors du festival Off d’Avignon
en 2019. Y répondre a été un long cheminement : il me fallait préciser mon regard sur la société.

Une approche documentaire  

Ce fût au départ une approche totalement non genrée. C’est la démarche documentaire de Nicole
Sigal, qui a passé un an dans un centre d’accueil pour femmes battues qui m’a en premier lieu
intéressé, certainement parce que moi-même je réalise des documentaires, et que le réel attire mon
attention pour ensuite le transmettre ou le transformer. La pièce sonne vraie et juste, et la discussion
avec diverses associations venues voir la pièce le confirme. 

S’éloigner du réel

Pour autant je ne voulais pas faire du théâtre documentaire mais bien créer un imaginaire autour de
tous ces hommes qui, privés d’amour - ou de ce qu’ils perçoivent comme tel -, commettent
l’irréparable  parce que la perspective d’être seuls leur est insupportable.
En incluant ces 4 comédien.ne.s, deux hommes et deux femmes, dans un carré de moquette grise,
j’ai choisi à la fois de symboliser l’appartement et l’emprise de l’homme sur la femme. Car ces
violences se passent la majeure partie du temps dans un appartement, ou une maison, dans un lieu
où l’on est supposé.e être « chez soi », en sécurité, mais où personne ne vous entend crier, sauf votre
voisin.e qui hésite à s’en mêler et à alerter la police. Pour mettre de la distance avec la réalité, et ne
pas rester dans le drama, j’ai cherché à explorer d’autres genres théâtraux tels que la comédie
musicale et le burlesque.
Tout ça pour signifier aussi que ces violences concernent tous les milieux sociaux, tout en restant
dans l’imaginaire du théâtre.

Un acte politique féministe

J’ai été élevé dans une famille où les femmes étaient puissantes. Il n’y avait pas d’ordre, ou de
hiérarchie, mon père, mes oncles, mes sœurs, mes tantes mes cousines, cousins, tout le monde
marchait ensemble. Ce n’est donc pas de l’intérieur que je me suis sensibilisé au sujet, mais à travers
des témoignages, des lectures, jusqu’au très récent essai de la préhistorienne Marylène Pathou-Matis
« L’homme préhistorique est aussi une femme » qui dénonce l’origine très ancienne de ce mal.
Dès lors, comment un adolescent dont les ancêtres n’ont fait que perpétuer un système de
domination peut-il trouver le comportement juste envers les femmes, quand son seul modèle est un
père violent et autoritaire ?

Mon plus grand souhait est que ce problème majeur ne soit plus pris en charge uniquement par les
féministes - femmes ou hommes - mais aussi par les hommes tout court, car j’ai la conviction qu’ils
font nécessairement partie de la solution, et c’est la raison profonde pour laquelle j’ai décidé de
monter cette pièce.



Magali Bros
La femme ; la policière ; Sonia

David Legras
L’homme mûr ; le gynécologue ; le commissaire

Après avoir decouvert le théâtre à l’âge de
10 ans, elle est formée par Pierre Richy, puis
parallèlement à une classe preparatoire
littéraire demarre le metier de comedienne à
20 ans en jouant l’Avare de Molière puis
divers rôles du repertoire.
Elle a joué dans plus de 50 pièces au
théâtre, dont le plus recemment « Histoires
d’hommes » de X. Durringer, mise en scène
C.Luthringer (Poche Montparnasse) « le
Monde du Sexe » D’H.Miller (Lucernaire),
mise en scène T.Atlan, « Mais n’te promène
donc pas toute nue » de G. Feydeau,
(Avignon et tournée dans toute la France)
mise en scène V.Tanase, ou encore « Nos
amis les humains » de B. Werber (Palais des
glaces) mise en scène J.C. Barc 

Après une formation au conservatoire d’Avignon et
aux cours Florent, il fait ses débuts dans Hamlet de
Shakespeare, mis en scène par Patrice Chéreau. Puis
il joue sous la direction de Louis Beyler, Lionel
Abelanski, Jean-Paul Rouve, Thomas Le Douarec,
Albert De Freitas, Walter Hotton, Virgil Tanase,
Philippe Ferran, Eric-Gaston Lorvoire dans des pièces
de Ford, Goldoni, Stoppard, Musset, Feydeau,
Tchékhov, Jaoui-Bacri, Molière, Crébillon fils et des
adaptions de Queneau, Balzac, Proust, Renoir, Saint-
Exupéry, Dostoïevski. Il a également mis en scène «
Mais n’te promène donc pas toute nue ! » de
Feydeau, Débrayage de Rémi de Vos, et On marche
sur la tête ! d'après Aristophane. Il joue actuellement
au Théâtre de la Contrescarpe « A la recherche du
temps perdu de Proust », dans une mise en scène de
Virgil Tanase. 
En août 2023, il joue dans le spectacle immersif «
Mesure sur mesure » dans le jardin du Palais 
Royal à Paris sur une mise en scène de Léonard
Matton. 



Formé au chant Lyrique au conservatoire auprès de
Jacques Ducros, chanteur dans plusieurs formations de
Jazz, de Blues et de Rock, Mathias Marty embrasse la
vocation de comédien à 20 ans sans pour autant renier
ses premières amoures. Il fera sa formation théâtrale
auprès de Raphaël Sikorski, Raymond Acquaviva, Béla
Grushka, Didier Long, Roch-Antoine Albalajedo,
Philippe Rondest, Jonathan Chasseigne...
(interprétation, commedia dell'arte, improvisation,
chant, danse, versification). Il jouera Molière, Musset,
Marivaux, Tchekhov, Von Horvath, Hildesheimer,
Büchner, LLamas, Melquiot, Feydeau, Shakespeare.
Il participe activement à la vie de la Cie La Mécanique
de l'Instant, compagnie théâtrale consacrée au Théâtre
Forum, en intervenant en tant que comédien auprès de
publics dit "difficiles" dans les écoles, les prisons, les
centres sociaux, maisons de quartiers. 
Il participe à l'émergence du 1er lieu consacré au
Théâtre Immersif en France, Le Secret. Dans 
une mise en scène de Léonard Matton. 
En août 2023, il joue dans le spectacle immersif «
Mesure sur mesure » dans le jardin du Palais 
Royal à Paris sur une mise en scène de Léonard Matton. 

Mathias Marty
Le copain, le conjoint et le mari

Katia Miran
L'enfant, la jeune fille, la patiente, Esther

Katia Miran débute sa carrière au théâtre avec le
Grenier de Toulouse sous les traits de Cécile de
Volanges.
Elle est ensuite choisie par Jean Sagols pour
incarner Bernadette Soubirous dans son long-
métrage aux côtés de Francis Huster, Michel
Aumont et Rufus.
Elle fait ensuite plusieurs apparitions à la télévion
puis tourne à nouveau pour le cinéma sous la
direction de Tran Anh Hung puis d'Emmanuel
Mouret. 

Sur scène, Katia aime varier les registres, Eric-
Emmanuel Schmitt, Beaumarchais, Woody Allen,
Musset mais également Jean-Marie Rouart ou
encore Romain Sardou pour sa nouvelle
adaptation du mythe d'Antigone. 



Nicole Sigal
L'autrice

Après des études de lettres et de théâtre à la Sorbonne Nouvelle, elle
suit une formation de comédienne à l’Ecole internationale de Théâtre
Jacques Lecoq. Romancière et autrice dramatique depuis 2000, ses
romans sont édités aux éditions Denoël et L’Amandier. Ses pièces sont
jouées, et publiées aux éditions L’Avant-scène, L’Amandier, La
Fontaine, Le bruit des Autres et Crater. Elle a eu le grand prix Radio
de la SACD en 2017 pour ses fictions radiophoniques sur France Inter
et France Culture. Nicole Sigal est lauréate du Prix Radio SACD en
2017, et de nombreuses bourses de résidence et de création pour ses
romans et ses pièces de théâtre.



Guillaume Vatan
Metteur en scène

Guillaume Vatan travaille d’abord sur divers projets de mini-séries et de films
publicitaires. En 2011, il se recentre sur ce qui l’a toujours animé : raconter des histoires
et porter un discours engagé. Cela commence par une collaboration avec la compagnie
de Hip Hop « Black Blanc Beur », pour qui il réalisera des captations. Il travaille comme
vidéaste pendant 5 ans avec Le Conservatoire National des Arts et Métiers, avec la
réalisation de mini séries, de films scientifiques et un court métrage. Parallèlement il écrit
aussi des scénarios de long métrage et est sélectionné aux festivals de Paris Court
Devant et le festival international des scénaristes de Valence en 2013. 
Son premier contact avec le spectacle vivant se fait à l’opéra de Massy, lorsqu’il travaille
aux éclairages du Barbier de Séville mis en scène par Jérôme Savary. Puis il se forme au
jeu à l’école Acte Neuf créée par la femme de Boris Vian, puis avec à la compagnie des
Hommes Papillons menée par l’auteur Christophe Botti et récemment au cours du soir de
l’école Jacques Lecoq. Ce dernier lui propose de mettre en scène la pièce « Exil exil »
écrite par Christophe Botti, sur l’aventure d’une jeune migrante en France qui sera jouée
au théâtre Clavel. Enchanté par l’expérience il crée la Compagnie Bouche B et met en
scène : « 225 000 » écrite par Nicole Sigal, la pièce est Coup de cœur France Inter à
Avignon 2019. Elle est aussi jouée au Trait d’Union à Neufchâteau dans la communauté
de commune de l’ouest Vosgien. Toujours avec cette compagnie il prépare actuellement
une nouvelles pièce, « Old Up » de Nicole Sigal sur des personnees âgées s’enfuyant
d’un Ehpad pour aller vivre leur vie. 
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